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L’HÔTEL “ EMPRESS ” DE VICTORIA, C. B.
tel qu’il apparaîtra lorsque l’aile gauche que se propose de construire le Pacifique Canadien sera terminée.

Au soir de Denain, où la France s’était 
réveillée à l'appel vibrant de son vieux roi, 
le jeune Conrad se trouvait parmi les prison­
niers amenés devant un jeune officier du régi­
ment des Flandres :

— Eh bien ! monsieur de Hauhenstofïen 
vous ne cueillez plus de marmiton ?

Les gros yeux ronds s’écarquillèrent. .
—■ Vous !. . . c’était vous !. . .
— Lieutenant de La Forge, pour vous 

servir. . . car je vous dois des renseignements 
utiles, une tranche de galette, une rasade. . . 
sans compter le plaisir d’avoir vu mes sœurs 
dont j’étais fort en peine.

— M’avoir berné ainsi ! ! !
—• Ruse de guerre, monsieur. . . et vous 

en donniez l’exemple. .
Il étouffait de colère !
Ce fut bien pis quand le jeune officier ajouta 

en souriant :
— Vous savez, j’ai fait votre commission. 

Votre hanap a été fondu à la Monnaie comme 
vaisselle du roi. . . Merci, monsieur de Hau- 
henstoffen.
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d’argent et porte-le à notre frère de France. . . 
qui fait fondre son argenterie.

—• Ainsi ferai-je, monseigneur, répondit le 
garçon meunier en s’inclinant, au milieu des 
rires des jeunes Allemandes.

— Vous savez qu’en France, ça donne droit 
à une " discrétion ”, observa-t-elle en hésitant 
un peu.

—- Ne suis-je pas à vos ordres ?
— Alors, accordez-moi la liberté de ce garçon 

dont la prise vous fait tant d’honneur !
—• C’est beaucoup, mais je ne peux rien 

vous refuser.
—• Merci . Ne pourrais-je le lui annoncer 

moi-même ?
Le marmiton rappelé arriva, s’essuyant 

la bouche, peu satisfait d’être dérangé. . .
—- Remercie mademoiselle qui a obtenu 

ta grâce, dit la baron, en griffonnant quelques 
lignes sur un papier. Voici un sauf-conduit 
qui te permet de sortir de la ville, mais ne 
t’attarde pas à rôder autour ou il t’en cuirait.

L’autre se confondit en remerciements.
— Tenez, mon ami, c’est la part à Dieu, 

dit la Régente en lui tendant un morceau de 
galette.

—■ Et voilà pour l’arroser, ajouta Conrad en 
lui versant une rasade dans son hanap. Bois 
à la santé de la reine.

— A la santé de la reine. . . et du roi ! 
Que Dieu le conserve !

— Que Dieu le conserve, répétèrent presque 
religieusement les trois petites de La Forge. . .

Charmé de ce qu'il prenait pour un hom- 
mage direct. Hauhenstoffen sourit gracieuse­
ment aux jeunes sœurs et, généreux comme un 
voleur, il déclara avec emphrase :

— Le roi te fait largesse. Garde mon hanap
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